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Le Centre Georges Pompidou présente du 29 mai au 29 septembre une exposition à
caractère rétrospectif consacrée à l'oeuvre de Fernand Léger (1881 - 1955) . C'est la
première rétrospective organisée à Paris depuis plus de 25 ans.
L'exposition Fernand Léger a été réalisée grâce au soutien de la Maison Pierre Balmain.

Ces dernières années, l'oeuvre de Fernand Léger fit l'objet de plusieurs présentations tant en
France (Fondation Maeght en 1988, Musée d'art moderne de Villeneuve d'Ascq en 1990)
qu'en Europe (Wolfsburg et Bâle en 1994), mais c'est en 1971 qu'eut lieu la dernière
rétrospective parisienne (Grand Palais, octobre 1971 - janvier 1972).

Cette exposition s'inscrit dans le cadre des grandes manifestations monographiques - Dali,
Bonnard, Picasso, Matisse, Brancusi, Bacon, . . . - que propose le Centre Georges Pompidou
depuis sa création.
Regroupant un choix de 220 oeuvres (peintures et dessins), cette manifestation rend hommage
à la personnalité exceptionnelle de Fernand Léger et retrace le parcours d'un artiste qui
accompagna et célébra les profondes mutations de son époque et dont le projet pictural hardi
reste, au XX

éme siecle, le plus pur éloge de la modernité.

Fernand Léger est né en 1881 à Argentan (Orne) et meurt en 1955 à Gif-sur-Yvette.
De la même génération que Picasso, Braque ou Derain, il est dès les années 1910 davantage
impliqué dans la réalité physique et sociale de son temps . Il exalte la beauté des machines, des
"éléments mécaniques", des objets les plus quotidiens, la beauté des villes et des vitrines, s'en
inspire pour des compositions quasiment abstraites dans lesquelles il fait jouer le principe des
contrastes des formes.

Curieux de tout, Fernand Léger est également un grand voyageur - le New York des années 30
et les pays nordiques notamment - doué d'un sens de l'observation peu commun et d'un grand
talent d'écriture.
Sa correspondance comme ses nombreux articles parus dans les journaux de l'époque sont
encore à révéler au public. Ils sont largement publiés dans le catalogue et mis en valeur dans
le parcours de l'exposition pour une évocation de la ville telle que pouvait la voir Fernand
Léger .
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L'exposition
Elle réunit 117 peintures et 75 dessins . Une sélection d'oeuvres significatives place d'emblée
le spectateur dans l'univers de Léger des années 1911-1912, pour le conduire aux années 50
(Nus dans la forêt 1909-1910, La Femme en bleu 1912, l'Escalier 1913, la Ville 1919, le
Grand Déjeuner 1921, Adam et Eve 1935, les Plongeurs sur fond jaune 1941, les
Constructeurs 1950, la Grande Parade 1954).
Les dessins regroupés en quatre séries (les gouaches des Contrastes de formes 1913-1914, les
dessins au crayon des années 1920, les gros plans sur les objets des années 1930 et la série des
Constructeurs des années 1950) rythment en noir et blanc le parcours coloré des peintures . Le
célèbre Ballet mécanique, film réalisé en 1924, est également présenté à sa place
chronologique dans une des salles de l'exposition.
Un parcours plus documentaire, complétant cet itinéraire des oeuvres majeures, évoque les
autres activités de Léger (les décors pour les ballets, son rapport avec les architectes) et aussi
l'univers quotidien (Paris, New York) qui nourrissait son travail . Il présente des oeuvres
originales (environ 70, dont ses dessins de guerre), des photographies, des affiches, des
manuscrits, livres illustrés et documents originaux, maquettes, . ..

Commissaires de l'exposition
Isabelle Monod-Fontaine (conservateur général au Mnam-Cci)
et Claude Laugier (conservateur au Mnam-Cci)
avec la collaboration de Olivier Cinqualbre pour l'architecture, et Jean-Michel Bouhours pour
le cinéma.
Christian Derouet (responsable du catalogue)

Scénographie de l'exposition : Katia Lafitte et Laurence Fontaine
Scénographie du parcours documentaire : Compagnie Bernard Baissait, Chantal Danjon

Itinérance de l'exposition
Le Centro de Arte Reina Sofia de Madrid présentera l'exposition du 28 octobre 1997 au 12
janvier 1998. Le Museum of Modem Art de New York en montrera une version différente et
plus resserrée du 11 février au 19 mai 1998.

Editions
- Le catalogue de l'exposition est publié aux éditions du Centre Pompidou sous la direction
de Christian Derouet . Collection "Classiques du XXe siècle" - 360 pages - 220 illustrations
couleur et 50 N&B - 320 F
- 3 Hors-séries / Archives dans la collection des Cahiers du Musée national d'art
moderne : Fernand Léger, une correspondance d'affaires (200F) ; Fernand Léger, une
correspondance en poste restante (150 F) ; Fernand Léger, une correspondance de guerre

(110 F)
- le Petit Journal de l'exposition (20 F)
- Les Grands Plongeurs noirs - Collection L'Art en jeu (paru en 1989) aux Editions du
Centre Pompidou (80 F)
- Fernand Léger - Collection Découvertes Gallimard en coédition avec le Centre Georges
Pompidou (73 F) . Texte d'Arnauld Pierre
- L comme Léger - Coédition Centre Georges Pompidou / Réunion des Musées Nationaux
(85 F)
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- Une cassette vidéo Fernand Léger, les motifs d'une vie (52 mn, vidéo, auteur-réalisateur
Alain Bergala).
Coproduction Centre Georges Pompidou / Réunion des Musées Nationaux / Les Films du
Tambour de Soie / Paris-Première / La Cinquième - Prix : 139 F

Autour de l'exposition
- Lectures-scéniques des lettres de Fernand Léger avec le concours du LIZA Théâtre les 28
mai, 4, 11, 18 juin, 17 et 24 septembre 1997, au Studio 5 (5e étage).
- L'Atelier des enfants propose avec "Fernand Léger, sens dessus dessous" des dispositifs
de jeu pour faire découvrir l'oeuvre de Léger aux enfants de 6 à 12 ans

Informations pratiques
Tarif d'entrée : 45 Frs / tarif réduit : 30 Frs
3615 BEAUBOURG (1,29 Frs TTC la minute)
L'exposition bénéficiera d'un audioguidage.

Direction de la communication
Attachée de presse : Nathalie Garnier
Tél :01 44 78 46 48 / Fax :01 44 78 13 02
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MAIN

PIERRE BALMAIN ET FERNAND LEGER

Imagine-t-on univers plus dissemblables que ceux de Fernand Léger et de
Pierre Balmain ?

Qui y a-t-il de commun entre la "Jolie Madame" immortalisée par René Gruau
et les "Belles Cyclistes" ?

Deux générations, deux mondes ...

La Grande Guerre laisse Fernand Léger nourri de l'esprit de la technique, de
l'esthétique du canon de 75, de la foi dans un monde meilleur, en la bonté de
l'homme, illustrée par la peinture du monde du travail.

En 1945, Pierre Balmain, au sortir du conflit, dessine sa première collection,
porteuse du rêve de la renaissance, après les années terribles, d'un univers
de beauté, de luxe, de raffinement et d'élégance.

Deux générations, deux mondes, mais deux créateurs de talent.

Deux hommes de culture, de conviction, de passion.

Deux hommes en quête de vérité, l'un sur le chemin de la réalité, l'autre sur
les voies de l'imaginaire, de l'élégance, et de l'élégance du coeur.

C'est pourquoi la Maison Pierre Balmain est fière d'être le partenaire exclusif
de cette exposition Fernand Léger remarquablement réalisée par le Centre
Georges Pompidou.

44, RuE FRANÇOIS 1ER - 75008 PARIS - TÉL . 01 47 20 35 34 - TÉLÉCOPIE 01 47 23 40 11 - TÉLEx 650726 F
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MAIN
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LA MAISON BALMAIN ET LE MECENAT

Pierre Balmain a laissé l'image d'un grand créateur de Mode, mais aussi celle
d'un esthète, grand amateur d'art, au goût très sûr, et d'un homme d'une
grande générosité.
Aujourd'hui, la Maison Balmain se veut la fidèle héritière de son oeuvre et
de son esprit.
C'est pourquoi elle a choisi de s'engager dans le mécénat humanitaire et
artistique, choix qu'illustrent :

- La manifestation organisée en Janvier 1996 à l'Opéra Garnier à
l'occasion de son Jubilé, au profit de la Fondation des Hôpitaux de Paris.

- Son soutient actif à la création du Musée de la Mode et du Costume en
janvier 1997.

- L'organisation des manifestations réalisées à Tunis en avril 1997 en
faveur de "l'Association 26/26" vouée à l'amélioration de l'habitat des
familles nécessiteuses, et par ailleurs de 1' Association Française d'Entraide et
de Bienfaisance de Tunisie, qui assiste nos compatriotes les plus démunis
dans ce pays ami.

La Maison Pierre Balmain poursuit cette action à l'occasion de deux
manifestations au mois de mai 1997 :

- La soirée de Gala du 27 mai, organisée au profit de la Fondation
Pasteur Weizmann pour la recherche scientifique.

- L'exposition Fernand Léger, organisée 'par le Centre Georges
Pompidou, dont elle est le partenaire exclusif.

44, RuE FRANÇOIS 1ER - 75008 PARIS - TÉL . 01 47 20 35 34 - TÉLÉCOPIE 01 47 23 40 11 - TÉLEx 650726 F
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Repères biographiques

1881
Le 4 février naît Joseph, Fernand, Henri Léger à Argentan (Orne

1890-1896
Etudes au collège d'Argentan et à l'école religieuse de Tinchebray.

1897-1899
A Caen, apprentissage chez un architecte.

1900
Arrivée à Paris, dessinateur chez un architecte.

1903
Admis à l'Ecole des Arts décoratifs mais refusé aux Beaux-Arts . Suit les cours des ateliers
Léon Gérôme et Gabriel Ferrier . Fréquente aussi l'Académie Jullian et Le Louvre.

1904
Léger travaille chez un architecte et chez un photographe . En octobre s'installe 21 avenue du
Maine, chez André Mare.

1905
Léger réalise des oeuvres d'influence impressionniste (il en détruira d'ailleurs un grand
nombre).

1908
S'installe à La Ruche, passage Dantzig, où il fréquente Delaunay, Chagall, Laurens, Soutine,
Cendrars, Apollinaire, Reverdy.

1909
Il peint La Couseuse (Musée national d'art moderne, Paris), influencé par Cézanne et fait la
connaissance du peintre Henri Rousseau.

1910
Kahnweiler qui expose Braque et Picasso s'intéresse à Léger. Léger participe dans l'atelier de
Jacques Villon aux réunions avec Gleizes, Metzinger et le Fauconnier, qui donneront
naissance à la "Section d'Or".

1911
Expose au Salon des Indépendants . Une rétrospective Rousseau y est présentée . Passe l'été en
Normandie puis s'installe 13 rue de l'Ancienne Comédie, où il peindra une série de toiles sur
le thème des toits et des fumées.

1912
Expose au Salon d'Automne La Femme en bleu (Kunstmuseum, Bâle), et Le Passage à niveau
dans la "maison cubiste" conçue par André Mare et Duchamp Villon.
En octobre, il participe à la "Section d'Or", Galerie La Boétie à Paris .
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1913
Etablit son atelier, 86 rue Notre Dame des Champs et signe un contrat d'exclusivité pour trois
ans avec Daniel Henry Kahnweiler le 20 octobre . A l'Académie Wassiliev, 21 avenue du
Maine Paris, il donne une conférence sur "Les origines de la peinture" . Participe aux
expositions de l'Armory Show à New York et au premier Salon d'Automne de Berlin.

1914
Deuxième conférence à l'Académie Wassiliev : "Les réalisations picturales" . Mobilisé le 2
août dans le Génie, campagne de l'Argonne.

1915-1916
Dessins du front . Réalise des oeuvres sur des couvercles de caisses à munitions. Pendant une
permission, emmené par Apollinaire, il voit les films de Chaplin.

1917
Hospitalisé à Villepinte puis réformé à la fin de l'année . Il peint La Partie de cartes
(Rijksmuseum Krôller-Müller, Otterlo).

1918
Séjourne à Vernon . Signe le ler juillet un contrat avec Léonce Rosenberg et expose aux côtés
des oeuvres de Csaky à la Galerie de l'Effort moderne ; il peint Les Disques (Musée d'art
moderne de la Ville de Paris).

1919
Illustre La fin du monde filmée par l'ange N-D de Blaise Cendrars . Il peint La Ville (Musée de
Philadelphie).
En février première exposition individuelle à la Galerie de l'Effort moderne chez Léonce
Rosenberg . Le 2 décembre il épouse Jeanne Lohy.

1920
Série des "Femmes au miroir" et des "Remorqueurs", Le grand remorqueur (Musée national
Fernand Léger, Biot) . Rencontre Le Corbusier. Illustre Die Chaplinade d'Ivan Goll, édité à
Dresde . Découvre Mondrian et Van Doesburg chez Léonce Rosenberg.

1921-1922
Série des"Paysages animés" et des "Déjeuner" . Collabore avec Blaise Cendrars au film d'Abel
Gance La Roue, illustre Lunes en papier d'André Malraux (Editions Galerie Simon), peint Le
Grand Déjeuner (MoMA, New York) et crée les costumes et décors pour Skating Rink, ballet
Suédois de Rolf de Maré présenté le 20 janvier 1922 au théâtre des Champs Elysées.

1923
Décors et costumes pour La Création du monde, présentée le 25 octobre 1923 au théâtre des
Champs Elysées par les Ballets Suédois . Participe avec Mallet-Stevens et Claude Autant-Lara
aux décors du film de Marcel l'Herbier L'Inhumaine . "Der Querschnitt" à Berlin publie un
article de Léger, "L'esthétique de la machine", dédié à Maïakovski.

1924
Série des "Eléments mécaniques" et des compositions murales abstraites . Peint La Lecture
(Musée national d'art moderne) . Réalise le premier film sans scénario, Le Ballet mécanique,
avec Dudley Murphy . Fonde avec Ozenfant un atelier libre, Académie de l'Art moderne, 86
rue Notre-Dame des Champs . Ozenfant y enseignera jusqu'en 1928 .
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Visite à Vienne une exposition de Frédérick Kiesler sur le théâtre moderne dans laquelle les
dessins pour Skating Rink et La création du monde figurent aux côtés de El Lissitski, Moholy
Nagy . Le siphon, Les éléments mécaniques sur fond rouge.
Projection officielle du Ballet mécanique en septembre . Conférence à la Sorbonne sur "Le
spectacle".

1925
A l'Exposition des Arts décoratifs, avec Delaunay, Barillet, Laurens, il décore le hall jardin
d'hiver d'une ambassade française dont l'architecte est Robert Mallet Stevens. Il présente ses
peintures murales au Pavillon de l'Esprit Nouveau dont l'architecte est Le Corbusier.
Conférence au Collège de France sur "L'esthétique de la machine : l'ordre géométrique et le
vrai" . En novembre, première exposition personnelle à New York, à Anderson Galleries.
Travaille à des séries de natures mortes, études d'objets en contrastes.

1930
La Joconde aux clés (Musée national Fernand Léger, Biot).
Rencontre Calder. Voyage en Espagne avec Jeanneret et Le Corbusier . Le docteur Reber lui
commande un panneau mural destiné à sa maison de Chailly en Suisse.

1931
Peint La Baigneuse (collection particulière) . Juillet-août, séjour chez les Murphy en Autriche
à Bad-Aussee.
Septembre-décembre, premier voyage aux Etats-Unis . Se rend à New York et à Chicago invité
par les Murphy.

1933
Rétrospective Fernand Léger au Kunsthaus de Zurich où il donne une conférence sur "Le mur,
l'architecte, le peintre".
En août, à l'occasion du Congrès International d'Architecture moderne, il voyage en Grèce à
bord du Patris II avec Le Corbusier . Le 9 août, conférence à bord, intitulée "L'architecture
devant la vie".

1934
Expose à la Galerie Vignon ses "objets" : racines, silex, quartiers de viande, tire-bouchon etc.
Conférence à la Sorbonne "De l'Acropole à la Tour Eiffel".
L'Académie d'Art moderne devient l'Académie de l'Art contemporain . Léger dessine les
marionnettes pour le spectacle La boxe réalisé par Jacques Chesnais.
Voyage à Londres avec Simone Herman pour les décors du film de G .H. Wells The shape of
things to corne (La forme des choses à venir).

1935
Voyage à Bruxelles pour l'Exposition internationale où il décore, pour le pavillon français,
une salle de culture physique.
Septembre, second séjour aux Etats-Unis à l'occasion de sa rétrospective au Museum of
Modem art de New York, (il y donne une conférence sur la peinture et le cinéma), rejoint par
Le Corbusier . Rencontre James Johnson Sweeney et Dos Passos.

1936
Participe aux débats sur "la querelle du réalisme" à la Maison de la Culture, rue Navarin, avec
Aragon, Le Corbusier, Jean Lurçat, Gromaire, André Lhôte, Jean Cassou.
Etudie une décoration pour la Tour Eiffel, par des éclairages (projet jamais réalisé) .
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Réalise les décors pour le ballet de Serge Lifar David triomphant, créé le 15 décembre au
théâtre de la Cité Universitaire et repris à l'Opéra le 26 mai 1937, musique de Rieti.

1937
Pour la fête des syndicats organisée le 26 juin par l'Union des syndicats de la région
parisienne, Léger réalise une décoration au Vélodrome d'Hiver.
A l'Exposition Internationale, il réalise pour le Palais de Tokyo le Transport des forces, toile
réinstallée au Palais de la Découverte.
Décors pour Naissance d'une cité, pièce de Jean Richard Bloch donnée le 18 octobre au
Vélodrome d'Hiver, musique de Darius Milhaud et Arthur Honegger.

1938-1939
De septembre à mars, troisième séjour aux Etats-Unis . A Princeton, chez Dos Passos et à
Long Island chez l'architecte Harrison . Donne huit conférences à l'Université de Yale sur
"L'action de la couleur dans l'architecture" . Commande de peintures murales pour
l'appartement de Rockfeller Jr à New York.
Grandes compositions : Adam et Eve (Düsseldorf, Kunstsammlung Nordrhein-Westfalen),
Composition aux perroquets (Mnam-Cci, Centre Georges Pompidou).

1940
Quitte la France par Marseille, d'où il s'embarque pour les Etats-Unis en octobre.
Enseigne à l'Université de Yale avec Focillon, Darius Milhaud, André Maurois.

1941
Chargé de cours au Mills College, en Californie . Traverse les Etats-Unis en autocar.

1942
Série des "Plongeurs" . Début des "couleurs en dehors" inspirées par les publicités de
Broadway ; La Danse (Galerie Leiris) . Rencontre chez Pierre Matisse les artistes en exil :
Masson, Tanguy, Matta, Breton, Zadkine, Ernst, Mondrian, Ozenfant, Chagall, etc.

1943-1944
Fait la connaissance du père Couturier . Peint Les Cyclistes.
Série des paysages "américains" réalisés durant l'été à Rouses Point, près de la frontière
canadienne . Collabore au film Dreams that money can buy (Rêves à vendre) avec Duchamp,
Calder, Ernst, Man Ray, musique de John Cage, Edgard Varèse, réalisé par Hans Richter.

1945
Adhère au parti communiste français ; rentre en France fin décembre . La Grande Julie
(MoMA, New York)

1946
De retour à Paris, Fernand Léger expose à la Galerie Louis Carré ses oeuvres d'Amérique.
Adieu New York (Mnam-Cci, Centre Georges Pompidou).
Réouverture de l'atelier, place Jules Ferry à Montrouge . Film de Thomas Bouchard sur Léger
en Amérique.
Chargé par le père Couturier de composer une mosaïque pour la façade de l'église d'Assy.
Conférence à la Sorbonne "Le nouveau réalisme en art : l'objet" .
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1949
Décors et costumes pour le ballet de Prokofiev Le pas d'acier, puis pour l'opéra Bolivar, texte
de Jules Supervielle et musique de Darius Milhaud, présentée le 12 mai 1950 à l'Opéra de
Paris . Plusieurs jeunes artistes américains suivent les cours de l'atelier : Kenneth Noland,
Olitski, Al Held, Sam Francis, William Klein, Sidney Geist.
Rétrospective au Musée national d'art moderne de Paris . Compose le texte et les illustrations
pour Le Cirque, ouvrage édité chez Tériade.

1950
Mort de Jeanne Léger.
Mosaïque pour la crypte du mémorial américain de Bastogne, Belgique . Exposition à la Tate
Gallery, Londres . Maquettes pour les vitraux d'Audincourt.
Série des "Constructeurs", Les Constructeurs état définitif (Musée national Fernand Léger,
Biot).

1952
Epouse Nadia Khodossievitch, son ancienne élève, puis assistante à l'atelier . S'installe à Gif-
sur-Yvette au "Gros tilleul".
Exécute un panneau pour la grande salle de l'ONU à New York. Expositions à Amsterdam,
Berlin, Berne, Chicago et Paris, Galerie Louis Carré, La figure dans l'oeuvre de Léger.

1953
Exposition itinérante de ses oeuvres aux Etats-Unis . Série des "Parties de campagne".
Illustration du poème de Paul Eluard Liberté édité par Seghers.

1954
La Grande Parade (New York, Solomon R. Guggenheim Museum).
Vitraux pour l'église de Courfaivre, Suisse et pour l'Université de Caracas . Maquette de la
mosaïque-céramique du "Gaz de France" réalisée à Alfortville et projet pour la décoration de
l'auditorium de l'Opéra de Sao Paulo, réalisé par l'architecte Niemeyer.
Commande d'une décoration pour l'hôpital mémorial de St-Lô inauguré en 1956, architecte
Paul Nelson.

1955
Grand Prix de la troisième Biennale de Sao Paulo . Voyage à Prague à l'occasion du congrès
des Sokols.
Il meurt le 17 août à Gif-sur-Yvette .
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"Notes sur la vie plastique", par Fernand Léger

On m'a violemment critiqué en 1918-1919 d'avoir abordé l'élément mécanique comme possibilité
plastique.
Je tiens à mettre la chose au point, quoique je sois le premier à avoir tirer de cet élément moderne des
réalisations picturales, je n'ai nullement l'intention de prétendre "qu'il n'y a plus que cela".
L'élément mécanique n'est plus qu'un moyen et non un but. Je le considère simplement "matière
première" plastique comme les éléments d'un paysage et d'une nature morte.
Mais suivant les volontés plastiques individuelles, suivant les besoins qu'un artiste peut avoir de
l'élément réel, je pense que l'élément mécanique est extrêmement indiqué pour quiconque cherche
l'oeuvre d'art d'ampleur et d'intensité.
Un tableau comme je le comprends, qui doit équivaloir et dépasser en beauté le "bel objet" industriel,
doit être un "événement organique" comme l'objet en question, comme toute manifestation
intellectuelle humaine réalisée . Toute création objective humaine est dépendante des lois
géométriques absolues . Toute création plastique humaine est dans le même rapport.
Le rapport des volumes, des lignes et des couleurs demande une orchestration et un ordre absolus.
Toutes ces valeurs-là sont indiscutablement en puissance et dispersées dans les objets modernes
comme aéroplanes, automobiles, machines agricoles, etc . Nous sommes actuellement concurrencés
par le "bel objet", c'est indéniable ; quelquefois il est plastique, beau en soi, par conséquent
inutilisable, on n'a qu'à admirer et se croiser les bras . Il y a aussi un art de l'étalage actuel qui est
étonnant . Certaines des vitrines des magasins sont des spectacles très organisés qui ne sont plus du
tout matière première et deviennent inutilisables.
Si, en poussant les choses aux extrêmes, la majorité des objets fabriqués et des "magasins-spectacles"
étaient beaux et plastiques, à chaque fois nous n'aurions plus aucune raison d'être . Il y a un besoin de
beauté épars parmi le monde, c'est une question de quantité et de demande . Il s'agit d'y satisfaire.
Actuellement, je reconnais que nous sommes très utiles "comme producteurs".
La concurrence de l'objet manufacturé n'est que rarement beau.
C'est la situation actuelle . Mais dans l'avenir ? C'est assez troublant d'en sortir par un procédé
plastique qui m'est propre en cherchant l'état d'intensité plastique organisé.
Pour cela j'applique la loi des contrastes qui est éternelle comme moyen d'équivalence à la vie et la
seule qui ait permis à des hommes comme Shakespeare et Molière et d'autres de franchir leur époque
et d'être dans "la durée".
Au lieu d'opposer des personnages comiques et tragiques, des états scéniques contraires, j'organise
l'opposition des valeurs, des lignes et des courbes contraires.
J'oppose des courbes à des droites, des surfaces plates à des formes modelées, des tons locaux purs à
des gris nuancés. Ces formes initiales plastiques s'inscrivent sur des éléments objectifs ou non, c'est
sans importance pour moi . Ce n'est qu'une question de variété.
Là je pense pouvoir dominer la situation, car j'arrive à un état "multiplicatif' que tout objet fabriqué
peut difficilement atteindre, n'ayant qu'un but strictement utile.
Remarquez qu'en peinture, dans les époques anciennes, il y a des velléités de contrastes surtout chez
les Primitifs (opposition du personnage à des architectures, Giotto), plus tard chez Poussin . Mais c'est
le sujet qui les a fait toucher cette chose, c'est le hasard d'un sujet et non une volonté plastique
d'organisation.
D'ailleurs je reconnais que la vie moderne est souvent en état de contrastes et facilite le travail.
L'exemple le plus fréquent c'est le panneau-réclame dur et sec, couleurs violentes, lettres
typographiques, qui coupe un paysage mélodieux . Les fumées molles qui s'élèvent dans un milieu
mécanique sec ou d'architecture moderne produisent aussi un choc de contrastes . Tous ces
événements sont sujets à peindre . Je suis donc, je pense, très attaché à mon époque par mon procédé.
Mais pourquoi ces cris dès que j'ai touché à l'élément mécanique, il y a quelques années ? Voyons
comment a commencé la peinture . Je pense qu'on a découvert un ciel bleu et puis dedans des nuages
blancs, et puis au-dessous des arbres, et puis ensuite on a construit des maisons, on a peint les
maisons, et puis des routes avec des poteaux télégraphiques tout cela a été peint et puis l'industrie
moderne a créé des machines, alors pourquoi à ce moment de l'évolution humaine viendrait-on dire :
Halte-là, on n'a pas le droit de peindre cela, d'utiliser cela ? C'est absurde .
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L'art est sujectif, c'est entendu mais une subjectivité contrôlée et qui s'appuie sur une matière
première "objective", c'est mon opinion absolue.
L'oeuvre plastique c'est "l'état d'équivoque" de ces deux valeurs, le réel et l'imaginé . Trouver
l'équilibre entre ces deux pôles, là est la difficulté, mais couper la difficulté en deux et ne prendre que
l'un ou l'autre, faire de l'abstrait pur ou de l'imitation, c'est vraiment trop facile, et c'est éviter le
problème dans son total.

La question "matière première" en art est extrêmement grave.
Beaucoup d'artistes se perdent à cause de leur instinct initial qui est faussé et qui les fait se tromper
dans le choix de la matière première.
La matière première utilisable est partout autour de nous, il s'agit de tomber juste.
On ne travaille pas avec des éléments trop ouvragés . La rue moderne, avec ses éléments colorés, ses
lettres typographiques, m'a beaucoup servi (pour moi c'est matière première) . Le Douanier Rousseau
utilisait fréquemment des phographies et des cartes postales . Les moyens sont partout, c'est question
de choix.
L'énorme erreur des peintres de la Renaissance, des officiels, de l'école des Beaux-Arts, c'est de courir
après le "beau sujet" . Là est l'erreur capitale qui continue encore et contre laquelle surtout, nous les
modernes, nous réagissons . Si un objet, un sujet, est beau, il n'est plus matière première, il est valeur
plastique, donc inutilisable ; on n'a qu'à regarder et admirer, il n'est même pas "copiable".
L'expérience en est faite . Mettez cinquante copistes devant le même modèle, dans le même éclairage
et regardez l'exécution, aucune n'est pareille . Philosophiquement, on en déduit que rien n'existe en soi,
que tout est relatif. Le beau sujet est donc condamné irrémédiablement . Ce n'est pas matière première.
Nous nous trouvons donc par la force des choses à l'état d'invention et d'équivalence, et là seulement
est la raison plastique . Toutes les époques d'invention sont belles, les autres n'existent pas.
La subtilité est dans l'état de distinction car l'état d'invention peut approcher de très près l'état
d'imitation.
Là, la difficulté dans la destruction pour l'amateur égale celle du choix dans la matière première pour
l'artiste. Nous touchons là au domaine du sensible . Nous quittons les sphères intellectuelles
contestables pour une situation obscure où la critique la plus justifiée, la plus aiguë n'a plus d'action.
Je me réjouis de cela . Car c'est une sauvegarde que dans une époque comme la notre, aussi aiguë,
aussi analyste, elle ne puisse pénétrer, arguments et microscope en main, dans ce sanctuaire
impénétrable . Cela sauve la vie et lui donne la peine d'être vécue.
Car si vraiment un jour un monstre arrive à nous prédire l'avenir et à nous disséquer un tableau
comme un insecte, alors ce sera vraiment ce jour-là la "fin du monde".
Comme hygiène morale et intellectuelle de la vie, je pense aussi que pour les créateurs, il faut à tout
prix éviter les milieux adoucis (bourgeoisie moyenne, aristocratie usée) . On n'a rien à prendre, on a
tout à perdre, à s'alimenter sur ces gens-là ; le mécanisme de leur existence est basé sur un "minimum
de vie" . Peu d'effort et de la distraction, c'est tout . Ils adorent l'état de paix au mauvais sens du mot.
Leurs spectacles et distractions sont toujours "assez bien" . Jamais ou très mal ou très bien . On ne peut
vivre dans l'assez bien" . Les milieux populaires avec leur côté rude et dur, tragiques et comiques,
toujours à hypertrophies, sont nos milieux indiqués . Pour ma part je vis dans ces endroits-là le plus
possible et je m'en trouve bien.

"Notes sur la vie plastique", publiées dans Kunstblatt, Berlin, 1933
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Peintures présentées dans l'exposition Fernand Léger - sélection

Nus dans la forêt, 1909/1910
Huile sur toile, 120 x 170 cm
Krüller-Müller Museum, Otterlo

La Couseuse, 1909/1910
Huile sur toile, 72 x 54 cm
Musée national d'art moderne-Centre de création industrielle, Centre Georges Pompidou
Donation Louise et Michel Leiris, 1984

La Noce, 1911
Huile sur toile, 257 x 206 cm
Musée national d'art moderne-Centre de création industrielle, Centre Georges Pompidou
Legs Alfred Flechtheim, 1937

Les Fumeurs, 1911/1912
Huile sur toile, 127,5 x 95 cm
The Solomon R. Guggenheim Museum, New York

La Femme en bleu, 1912
Huile sur toile, 193 x 130 cm
Offentliche Kunstsammlung, Kunstmuseum, Bâle
Donation Raoul La Roche, 1952

Contraste de formes, 1913
Huile sur toile, 100,3 x 81,1 cm
The Museum of Modern Art, New York
Collection Philip L . Goodwin

L'Escalier, 1913
Huile sur toile, 144 x118 cm
Kunsthaus Zurich

L'Escalier, 1914
Huile sur toile, 81 xlOO cm
Ôffentliche Kunstsammlung, Kunstmuseum, Bâle
Donation Raoul La Roche, 1952

L'Escalier, 1914
Huile sur toile, 144,5 x 93.5 cm
Moderna Museet, Stockholm

La Sortie des Ballets Russes, 1914
Huile sur toile, 136,5 x 100,3 cm
The Museum of Modern Art, New York
Don de M . et Mme Peter A . Rübel

Le Soldat à la pipe, 1916
Huile sur toile, 130 x 97 cm
Kunstsammlung Nordrhein-Westfalen, Düsseldorf

La Partie de cartes, 1917
Huile sur toile, 129 x 193 cm
Krüller-Müller Museum, Otterlo

Les Acrobates dans le cirque, 1918
Huile sur toile, 97 x 117 cm
Ôffentliche Kunstsammlung, Kunstmuseum, Bâle
Donation Raoul La Roche, 1952
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La Pipe en bois, 1918
Huile sur toile, 81 x 65 cm
Collection particulière

Les Disques, 1918
Huile sur toile, 240 x 180 cm

Musée d'art moderne de la Ville de Paris

Le Pot à tisane, 1918
Huile sur toile, 61 x 50 cm

Musée national d'art moderne-Centre de création industrielle, Centre Georges Pompidou

Le Marinier, 1918
Huile sur toile, 45,8 x 55,5 cm
The Museum of Modern Art, New York
Collection Sydney et Harriet Janis

La Ville, 1919
Huile sur toile, 227 x 294 cm
Philadelphia Museum of Art, Philadelphie
Collection A. E . Gallatin

Le Typographe (2 e état), 1919
Huile sur toile, 81 x 65 cm
Dépôt de l' Association des Galeries de Munich
Bayerischen Staatsgemâldesammlungen, Staatsgalerie moderner Kunst, Munich

Le Typographe, 1919
Huile sur toile, 128,5 x 96 cm
Philadelphia Museum of Art
Collection Louise et Walter Arensberg

Le Remorqueur, 1920
Huile sur toile, 103 x 132,5 cm
Musée de Grenoble

Les Trois Camarades, 1920
Huile sur toile, 92 x 73 cm
Stedelijk Museum, Amsterdam

Le Mécanicien, 1920
Huile sur toile, 116 x 88,8 cm
Musée des Beaux-Arts du Canada, Ottawa

La Roue rouge - Eléments mécaniques, vers 1920
Huile sur toile, 60,3 x 73,3 cm
Kimbell Art Museum, Fort Worth

Femme et nature morte, 1921
Huile sur toile, 65 x 92 cm
Scottish National Gallery of Modem Art, Edimbourg

Le Grand Déjeuner ou Trois femmes, 1921
Huile sur toile, 183,5 x 251,5 cm
The Museum of Modern Art, New York
Fonds Mme Simon Guggenheim

Nature morte à la chope, 1921/1922
Huile sur toile, 92 x 60 cm
Tate Gallery, Londres
Acquis avec le concours des Amis de la Tate Gallery, 1976
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Nature morte, 1922
Huile sur toile, 65 x 50 cm
Kunstmuseum, Berne
Fonds Herman et Margrit Rupf

Les Eléments mécaniques, 1923
Huile sur toile, 211 x 167,5 cm
Ôffentliche Kunstsammlung, Kunstmuseum, Bâle
Donation Raoul La Roche, 1956

Le Pont, 1923
Huile sur toile, 92 x 60 cm
Collection Carmen Thyssen-Bornemisza
Prêt à la Fondation Colecciôn Thyssen-Bornemisza, Madrid

Nature morte au compotier, 1923
Huile sur toile, 116 x 85 cm
Musée d'art moderne, Villeneuve d'Ascq
Donation Geneviève et Jean Masurel

L'Homme au chandail, 1924
Huile sur toile, 65 x 92 cm
Collection Daniel Malingue, Paris

Le Siphon, 1924
Huile sur toile, 91 x 60 cm
Collection Rafael Tudela Reverter

La Lecture, 1924
Huile sur toile, 114 x 146 cm
Musée national d'art moderne-Centre de création industrielle, Centre Georges Pompidou
Legs Eva Gourgaud, 1965

Le Balustre, 1925
Huile sur toile, 129,5 x 97,2 cm
The Museum of Modern Art, New York
Fonds Mme Simon Guggenheim

Composition avec profil, 1926
Huile sur toile, 139 x 97 cm
Von der Heydt Museum, Wuppertal

Le mouvement à billes, 1926
Huile sur toile, 146 x 114
Ôffentliche Kunstsammlung, Kunstmuseum, Bâle
Donation Raoul La Roche

L'Accordéon, 1926
Huile sur toile, 130,5 x 89 cm
Stedelijk Van Abbemuseum, Eindhoven

Parapluie et chapeau melon, 1926
Huile sur toile, 130,1 x 98,5 cm
The Museum of Modern Art, New York
A. Conger Goodyear Fund

Composition à la main et aux chapeaux, 1927
Huile sur toile, 248 x 185 cm
Musée national d'art moderne-Centre de création industrielle, Centre Georges Pompidou
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La Danse, 1929
Huile sur toile, 130 x 90 cm
Fonds national d'art contemporain, Paris
Dépôt au Musée de Grenoble

La Joconde aux clés, 1930
Huile sur toile, 91 x 72 cm
Musée national Fernand Léger, Biot

Composition aux trois figures, 1932
Huile sur toile, 128 x 230 cm
Musée national d'art moderne-Centre de création industrielle, Centre Georges Pompidou

Les Deux Soeurs, 1935
Huile sur toile, 162 x 114 cm
Staatliche Museen zu Berlin, Nationalgalerie, Berlin

Adam et Eve, 1939
Huile sur toile, 228 x 324,5 cm
Kunstsammlung Nordrhein-Westfalen, Düsseldorf

Composition aux deux perroquets, 1935/1939
Huile sur toile, 400 x 480 cm
Musée national d'art moderne-Centre de création industrielle, Centre Georges Pompidou
Don de l'artiste, 1950

Plongeurs sur fond jaune, 1941
Huile sur toile, 190 x 219 cm
The Art Institute of Chicago, Chicago
Don de M . et Mme Maurice E . Culberg

Les Plongeurs, 1941/1942
Huile sur toile, 226 x 172,8 cm
The Museum of Modern Art, New York
Fonds Mme Simon Guggenheim

Les Grands Plongeurs noirs, 1944
Huile sur toile, 186 x 221 cm
Musée national d'art moderne-Centre de création industrielle, Centre Georges Pompidou

La Grande Julie, 1945
Huile sur toile, 111,8 x 127,3 cm
The Museum of Modern Art, New York
Legs de Lillie P. Bliss

Adieu New York, 1946
Huile sur toile, 130 x 162 cm
Musée national d'art moderne-Centre de création industrielle, Centre Georges Pompidou

L'Acrobate et sa partenaire, 1948
Huile sur toile, 130,2 x 162,6 cm
Tate Gallery, Londres

Les Loisirs, hommage à David, 1948/1949
Huile sur toile, 154 x 185 cm
Musée national d'art moderne-Centre de création industrielle, Centre Georges Pompidou

Les Constructeurs (état définitif), 1950
Huile sur toile, 300 x 200 cm
Musée national Fernand Léger, Biot
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Les Constructeurs, 1950
Huile sur toile, 126 x 143 cm
Henie-Onstad Art Center, Hovikodden

Les Constructeurs, 1951
Huile sur toile, 97 x 130 cm
Collection particulière

La Partie de campagne (ter état), 1952/1953
Huile sur toile, 114 x 146 cm
Collection particulière

La Grande Parade, état définitif, 1954
Huile sur toile, 299 x 400 cm
The Solomon R . Guggenheim Museum, New York
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Dessins présentés dans l'exposition Fernand Léger - sélection

Composition aux deux figures ou la Fumée, v.1910/1912
Encre et gouache, 64,9 x 49,5 cm
Stedelijk Museum, Amsterdam

Contrastes de formes, 1913
Encre et gouache, 49 x 63 cm
Galerie Jan Krugier, Ditesheim et Cie, Genève

Dessin pour l'escalier, 1913
Encre et gouache, 48 x 63 cm
Collection particulière

Contrastes de formes, 1913
Encre et gouache, 40 x 48,5 cm
Galerie Louise Leiris

Contrastes de formes, 1913
Encre et gouache, 44,8 x 54,2 cm
Collection A. Rosengart

Dessin pour la femme en rouge et vert, 1913
Encre et gouache, 65 x 50 cm
Musée national d'art moderne-Centre de création industrielle, Centre Georges Pompidou
Donation Louise et Michel Leiris, 1984

Etude pour le cirque, 1919
Crayon, 38 x 30 cm
Musée Cantini, Marseille

Etude pour "La Danse", trois femmes, 1919
Crayon, 38 x 31 cm
Collection Claude Berri, Paris

Composition avec personnage, 1919
Encre et aquarelle, 29 x 36,5 cm
Galerie Jeanne Rucher, Paris

Intérieur avec personnage, 1919/1920
Crayon, 23 x 17 cm
Collection particulière

Tête et main, 1920
Crayon, 30,9 x 19,9 cm
Musée national d'art moderne-Centre de création industrielle, Centre Georges Pompidou

Etude pour "Le Grand Déjeuner" (détail), 1921
Crayon, 48,8 x 36,5 cm
Krüller-Müller Museum, Otterlo

Le Fumeur, 1921
Crayon, 31 x 24 cm
Collection Klaus Hegewisch, Hamburger Kunsthalle, Hambourg

Les Lutteurs, 1921
Crayon, 23 x 32 cm
Collection particulière
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Femme au bouquet, 1923
Crayon, 34 x 24 cm
Musée d'art moderne, Villeneuve d'Ascq
Donation Geneviève et Jean Masurel

Etude pour "La Mère et l'enfant", 1924
Crayon, 30 x 38,5 cm
Philadelphia Museum of Art, Philadelphie
Collection A. E . Gallatin

Etude de noix, 1931
Encre, 37 x 30 cm
Musée national Fernand Léger, Biot

Fragment de figure, 1933
Encre, 31,5 x 24,5 cm
Collection Ludwig

Fragment de vitrage, 1933
Encre, 34,2 x 29,2 cm
The Menil Collection, Houston

Les Deux Mains, 1933
Encre, 29,7 x 37,7 cm
Ôffentliche Kunstsamm king, Kupfertischkabinett, Bâle

Pied et mains, 1933
Crayon et encre, 32,4 x 24,8 cm
The Museum of Modern Art, New York

Cordage et quartier de boeuf, 1933
Encre, 37,3 x 31,5 cm
Musée national d'art moderne-Centre de création industrielle, Centre Georges Pompidou

Serrure, 1933
Encre, 33 x 39 cm
Musée national d'art moderne-Centre de création industrielle, Centre Georges Pompidou

Etude de jambes, ouvrier assis, 1951
Encre, 31,8 x 48,7 cm
Hamburger Kunsthalle, Hambourg

Une main teintée, 1951
Encre, 65 x 50 cm

Collection G . Bauquier

Le Profil à la corde : étude pour "Les Constructeurs", 1951
Encre et crayon, 64,5 x 49,7 cm
Scottish National Gallery of Modern Art, Edimbourg

Etude de tablier, 1951
Encre sur papier, 64,5 x 50,5 cm
Graphische Sammlung, Staastsgalerie, Stuttgart

18


